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'~Que to11s ceiix qtti 111 'écoitte11t tra11s1nette11t le message à d'autres et ceux-là à d'autres e11core; et qite les derniers 
pt1isse11t le comprendre mieux que ceitx qui m 'écoute1zt directe1nent'' (Hadith) 
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Alors que l'élection· présidentielle de 1.995, sui­
vie des législatives en 1997 n'ont .. P':1 nen chan­
ger à la tragédie du peuple alger1en, le pa~s 
s'apprête à retourne~ e~core aux urne~ en Avril. 
on les attendait theonqueme~t e.n 1 an .. ~o.oo, 
mais la démission su1·prise mais bien previs1ble 
du Général Zéroual a tout remis en question. 
Les Algériens sont ainsi contrai~ts de tro~v~r un 
nouveau capitaine pour un navire dont ils igno­
rent eux-mêmes la direction encore moins la des­
tination. L'effexvescence sinon la bousculade des 
candidatures consécutive à l'annonce du départ 
anticipé de Liamine Zéroual, laisse planer le 
doute sur la capacité même des prétendants au 
fauteuil à répondre à cette préoccupation. Du 
coup, se pose la question que tout le monde 
esquive, mais qui n'en deme11re pas moins capi­
tale : à quoi servira cette présidentielle ? 
Certes., les candidats sont nombreux sur la 
ligne de départ, chacun rêvant bien sûr de se 
retrouver au ter111e de la course dans le fauteuil 
de président. 
Les mailles du Conseil Constitutionnel ont fina­
lement laissé passer sept concur-
rents sur onze prétendants sortis 
eux-mêmes des quarante-sept 
annoncés au départ. 
Mais loin de résider dans la mul­
titude ou la diversité des prési­
dentiables, l'enjeu de cet énième 
vote est plutôt à chercher dans 
leurs projets de société. 
Or sur ce point précis, la compo­

1 1 

sition actuelle du paysage politique algérien 
n'incite guère à l'optimisme. le black out créé et 
entretenu sur la réhabilitation du Front Isla­
mique du Salut (FIS) fait de cette élection prési­
dentielle d'Avril, une sorte de non événement, 
malgré la légitimité apparente dont on veut la 
créditer. L'arn1ée a beau crié qu'elle observera la 
neutralité face à cette consultation, elle n'est 
pas du tout étrangère à l'absence du FIS et sur­
tout de ses dirigeants dans le débat. La Nomen­
clature qu'elle constitue et dont le FLN n'est en 
réalité que la branche politique, est bien 
consciente de la force que représente encore le 
FIS en Algérie. L'Islam, en dépit de toute la 
campagne de diabolisation, demeure le seul 
projet de société à même de mobiliser le peuple 
algérien vrai. L'armée et sa hiérarchie triste­
ment célèbre le savent très bien et se sont pré­
parées en conséquence. En plus de son candi­
dat naturel, Abdelaziz Bouteflika, trois autres 
prétendants sur les sept sont dans son sillage : 
Moulaud Hamrouche et Mokdad Sifi tous deux 
anciens chefs de gouvernement et Ahmed -
Taleb Ibrahim sont tous issus des rangs du 
FLN. Et le ralliement récent de la centrale syn­
dicale UGTA (Union Générale des travailleurs 
algériens) à la candidature de Bouteflika, sous 
1~ fallacieux prétexte que son programme 
repond mieux aux aspirations des travailleurs, 
montre toute la combine qui se joue à travers 
cette consultation du 15 Avril. Cette allégeance 
de fait de l'UGTA, prouve bien que l'armée à 
tout vérrouillé. Autrement, c'est la même cen­
trale qui s'était ralliée à Liamine Zéroual en 

• .. . . - . 

1995 avec les mêmes arguties pour ensuite 
orgartiser des grèves sous le règ~e du général 
qui n'avait visiblement aucun proJet du société 
pour le peuple algérien en dehors de la répres-
sion bien sûr. 
Les programmes politiques de tous ces candi-
dats (couleur FLN) ne s'auraient donc logique­
ment se démarquer de la politique excl_:usionnis­
te et suicidaire appliquée jusque-la par les 
généraux à la tête de l'Etat. S'ils sont élus, ce 
sera en avant pour la stratégie du tout sécuri­
taire et exit les islamistes, la force réelle en 
Algérie. 
Pas plus qu'on ne peut faire confiance aux pré­
tendants du FLN, il serait illusoire de compter 
surYoussefKhatib alias Colonel Si-Massan trop 
novice, mais moins encore sur un Hocine Aït­
Ahmed. Ce dernier avec son FFS (Front des 
Forces Socialistes) nous a habitué à ses incons­
tances. Quant à Said Sadi qui a opté pour le 
boycott, son Rassemblement P?ur l~ ~ul~;ire et 
la Démocratie (RCD) est trop berbenste pour 
constituer une alternative possible dans un 
pays où l'Islam a déjà résolu la question des tri­
buts. Reste maintenant ceux qu'on appelle les 
Islamistes modérés dont le porte-drapeau dans 

la compétition reste Ahmed 
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• 

Djeballah du parti Ennah-
da après la disqualification 
du Cheickh Mahfoud Nah­
nah du Hamas devenu MSP 
(Mouvement de la Société 
pour la Paix). Si on peut 
saluer à priori, l'option isla­
mique de ce courant, il 
reste que les méthodes 

choisies· pour la prôner sont bien contestables. 
Après avoir tiré profit de l'absence '•légale'' du 
FIS sur le terrain, et surtout des fruits de son 
formidable travail de conscientisation des 
masses musulmanes, voilà que ces islamistes 
modérés tentent aujourd'hui de confondre __ 
(sciemment) GIA ou tueurs de bébé avec Front 
Islamique du Salut. S'ils ont défendu par 
moment l'option du dialogue avec toutes les 
forces politiques et sociales de l'Algérie sans 
exclusive, certains dirigeants de l'islamisme dit 
modéré ne se gênent pas aujourd'hui de criti­
quer ouvertement le FIS ou de remettre en 
cause le principe de la négociation avec ses diri­
geants emprisonnés ou exilés. Une telle erreur 
est non seulement préjudiciable à la crédibilité 
de ses choix politiques, mais peut se révéler à 
terme fatale pour ce mouvement. Cela parce 
que les militaires en Algérie ne laisseront pas­
ser aucun islamiste fut-il modéré à moins de 
n'être pas un musulman au sens coranique et · 
sunnite du te11ne. Ne serait-ce què· pour cette 
politique de l'autruche, le programme politique 
des modères est loin de pouvoir constituer une 
alternative possible à la grave crise que traverse 
l'Algérie. Les élections - elles - même sont déjà 
un échec avant d'être organisées. Et pol.tr 
qu'elle servent réellement la cause de l'Algérie, 
les acteurs en présence ont bien intérêt à com­
mencer par l'essentiel : amorcer le dialogue 
franc avec les représentants légitime du peuple 
Algérien. C'est une question de bon sens sim­
plement. 
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Hadji 98, c'.est biens la dili­
gence d'une enquête pour 
situer les responsabilités dans 
la dispa1·ition de centaines de 
1nillions au p1·éjudice des 
pèlerins. C'est bien do111111age 
qu'au mon1ent même où nous 
traçons ces lignes, certains 
n1e1n bres de la commission 
d'organisation du voyage pré­
cédent soient encore aux lieux 
saints de 1 'islam comme délé­
gué alors qu'ils devraient 
logiquement rend1·e compte 
de leu1· gestion. Seule conso­
lation, c'est que l'a1npleu1· des 
dégâts financiers avait 

la CNOPM. Il semble que Ja 
fouille dans les dossiers de 
Hadj et particulièrement dans 
celui de 1998 ait per111is de 
décele1· de graves irrégulari­
tés. De gros détournements à 
donner des vertiges ont ainsi 
été ·faits sur le dos des 111usul-
1nans. C'est bien d'avoir con1-
111is ces ge11darn1es du bien 
public à cette tâche de vérifi­
cation des comptes de la 
CNOPM. Mais le plus impor­
tant reste que les résultats de 
cette touille soient portés à la 
connaissance du public ou du 
moins de la con1munauté 
1nusulmane. Les pèlerins spo­
liés ont bien le droit de savoir 
ce qu'il est advenu de leur 
argent pour qu'ils subissent 
les pures humiliations avec 
des bailleurs qui les ont mis à 
la porte pendant le séjour en 
Arabie Saoudite pour loyer 

Et si des journaux ont co1n­
mencé à faire des révélations 
sur ces investigations de l'ins­
pection d'Etat, c'est que 
celle-ci doit avoir fini son tra­
vail. Dans ces conditions, il 
n'y aurait aucune raison 
objective de ne pas porter les 
résultats du travail à la 
connaissance du public. 11 
faut donc les publier. Autre­
ment, cette volonté de tout 
savoir sur la ''Mafia du Hadj'', 
serait sujette à bien de· doute. 
La descente de 1' IGE 

Administration • Rédaction • . 

. . 
quelque peu contraint les 
auto1·ités à mettre l'inspection 
géné1·ale d'Etat à la trousse de 

• 
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Un nouveau cadre de rencontre d'amis 
et d'hommes d'affaires est ouvert 
Sur l'~venue eharles De (jaulle non 

_ Ce que lieu comporte : 
' 

' 

* Un salon de thé patisserie dénommé AS 
- S (la paix) 

- - . 

Station Tagui 
Salon de thé 
As-Salam 

• 

elle- même ne serait qu'une 
simple façon de se donner 
bonne conscience et mieux 

• • • • couvrir a1ns1 certains auteurs 
d'une gestion que tout le 
monde sait louche et bien 
scandaleuse. ,,. . 

Hass1i Zoitbeir 

Abonnement 

Siè~e 

01BP5716 Ouagadougou 01 
. Tél.: 37 • 07- 40 

E-mail : lappel@caramail.com 
compte CCP N° 7995 

Sis à 100 m de la phan11acie 
Wend-Kuni 

Saisie: L' Appel 

Photocomposition-Impression : 
AICD 

Tél.: 30-74-93 
01 BP 5536 Ouagadougou 01 

BURKINA FASO 

' 

loin de la pharmacie Wend kuuni1 à 20 
mètres de la JYl.osquée de Vendredi de 
l~E~Yl.B -

* Un télécentre international avec la pos­
sibilité de renlrer en contact avec vos 
partenaires dans le monde èl travers 
Internet. · Faites un tour au salon As -
Salam (la Paix Jvous serez bien serois. 

• 

Pharmacie 
end Kuuni 

Feu 
tricolore 

• 

Avenue Charles DE GAULLE 
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L'a111011r po11r ecn 11 , . . . 
se s'ils 11e répo11de11t pas a1tx reco111111a11dat1011s d1~11!es.. . . ,.. - , . _ 
Ce soiit là, trois diineiisioizs q11i perde11t le11r q11al1te sp1nt11elle q11and ils e111bo1te11t le pas de l 111cré 

d11Ie. . . d é z'' 'lé t t d l y 11 dirigea11t do11t la ricliesse fait la fore~ devietit, po11r 1111e_- 11at1,011 ~1111 e, e 111en ~o ,e11r . ~ a 
tyran11ie et le vir11s de l'a11arcl1ie. lorsq1t'1l 11e v~11t pas d'écrits de1101~c1ateur~, appela11t a l éq11~l1bre 
social. JI devie11t distrib11te1tr fa11tô111e de pl111nes, rie11 q11e pour.. des 11np11tat1011s 111e11so11gères a so~i 
ava11tage, il s'allie ai11si à ses s11ppôts q11 'il for111e, la 111asse jo11i-11alistiq11e prise de pe11r 011 des écn­
vai11s q11i 11'011t q11e po11r distraction ré1111111ératrice, de revêtir la vérité de la robe dtl 111enso11ge. Il 
développe alors, la dissolutio11 des 111œurs. E11s11ite vie11t le 11a11frage q11i 11.'épargne a11c1111e co11clie 
sociale. . , 

a pren1ière chose 
créée fut Ja plume et 

~ Ja première révéla-
'!§ • • 

.. ~f>;.,.~,.,·=~:i t1on coranique porte 
sur elle de t'açon évidente : 
'' Lis att 1iom de To1i Seig11ei1r 
qui a c1·éé, qiti a c1·éé l'/10111,111e 
d'une ad/1é1·e1zce. Lis ! Tori 
Seignettr est le t1·ès 1zoble. Qiti 
a enseigné par la pltt111e (le 
cala1n.e) '' Coran 96 I 4 . 
Une interpellation n1inutieuse 
pour quiconque veut des propos 
accueillants, tin discot1rs propre 
à prono11cer, un langage de 
construction et une étude 
d'avenir radieux. 
A l'apparition de l'Ange 
Gabriel dans le Mont Hira de la 
péninst11e arabique, avec ce 
message Mouhamed (PSL) 
disait : '' Je 1ze sais pas li1·e ''. Il 
fut alors contraint de répéter ce 
que 1' Ange disait. Oui, 
contrainte oblige, s'il s'agit 
d'amener l'homme à distinguer 
Je bien du mal. Le prophèté 
confirmera plus tard : '' La 
1·echerc/1e du savoir est un . . 
devoir /Jour tout 1nttsul1natz et 
tottfe 111ttsttlmane ''. 
L'homme de la plume doit 
proscrire les imitations serviles, 
l'étudiant en quête du savoir 
doit éviter de tricher. La scien­
ce est une lumière. Sa mauvaise . . ,, . . 
or1entat1on est premon1to1re ; 
elle fait accéder au déclin 
quand el Je vient de quelqu'un 
qui suit sa passion, st1rtout 
lorsque celui-ci est à la tête 
d'un groupe ou lorsqu'il assure 
la direction d'un pays dont Jes 
circonslances lui t·avorisent Je 
monopole des biens. . 
Le Coran poursuit : ' 4 Il a e1i.sei­
gné à l '/1om1n e ce qi1 'il 11e 
savait /Jets. Pre11e z ga1·cle ! 
Vrai11ient, l'/10111111e devient 
rebel llès l/Lt'il esti111e q11'i/ peut 
se siifjï1·e à li1i-ri1ê111e (à cai1se 
de sa 1·ic·/1e.fi.'ie) '' 96 I 5-7. 
La science dont nous parle 
Mouhan1mad (PSL) est la véri-

- té tracée par 1 a p 1 u n1 e. S o 11 
apostolat a per1nis de constitt1er 
t111 groupe de scribes ; ce grou­
pe avait pour tâcl1e de 1nettre à 
l'écrit les révélations, de véhi­
culer le message, de sortir les 
arabes des ténèbres à la lumière 
et de briser les barrières de 
l'obscurantisme. Son discours 
d'adieu en fait mention : '' Qtte . , , 
toits cetl.X qttl 1n ecottten.t t1·ans-
111ette11t le 111essage à d'aut1·es 
et ceia-là à d'aut1·es enco1·e ; et 
qite les derniers pttissent co111-
p rend1·e 111ieitx qtte ceitx qiti 
1n 'écoutent di1·ecte1nent ... ''. 
En Islam, l'usage de la plume 
est un fardeau incontournable 
et indissociable à tout domaine 
sci en ti fi que. La vérité est 
unique, elle ébranle et elle 
triomphe. La vérité c'est Dieu 
et Dieu est Triomphaliste. 
L'homme succombera à cause 
de la vérité, mais Dieu ne tom­
bera jamais. 
Certes, ils sont légions cet1x qui 
sont tombés par les épées 
depuis Adam jusqu'à Mouham­
mad (PSL), quand ils voulaient 
instaurer une société stable. Ils 
sont une 1nyriade qui, après lui, 
fléchjssèrent encore sous les 
coups de la Kalachnikov pour 

• A , • • • avoir prone une JUSttce 1mpar-
tiaJe. ces faits, cependant ne 
doivent pas causer le renonce­
ment, car la mort ne se fuit pas . . 
Les journalistes, les écrivains, 
les calligraphes aux services 
d'un perfide ne sont pas 
immortels. Dis : '' Otti, la 11101·t 

do11.t VOliS VOllS enfttyez, OLti, 

elle vc1 votts 1·e11co1ztrer. E11st1ite 
voit s serez 1· a 111 en é s vers le 
Con1_1aisset1r de l'i,.1visible et c!tt 
visible ; pi1is, il \-'Otis i11for111e1·c1 
de ce qi1e voits œi1v1·iez '' Coran 
62/8. 
L'homme de la plume peut bien 
jouer son rôle. 
.Le rappel doit se faire mêrne en 
face d'un crimi11el comparé à · 
une truanderie quelconque. '' Le 

• 

111.eillei11· Dji/1ad est de dire la 
vé1·ité devci1it ttii gottverrieitr 
i ri j tt s te '' ; à dé t· au t v i en t 1 e 
silence du cœur (extrême fai­
blesse de la foi) qui désapprou­
ve et non le silence coupable 
qui mène à la perdition. 
Si les dirigeants de la commu­
nauté musulmane à travers le 
monde ne peuvent pas souscrire 
à cette injonction prophétique, 
alors, une chose est meilleure. 
C'est d' irnplorer le secours de 
Dieu, de lui demander la trans­
formation de la société corrom-. " , . pue en une soc1ete saine ; cette 
transformation de la société 
cependant ne se passe sans 
celle des dirigeants des classes 
qui la composent, ne serait-ce 
que quelques-uns pour créer 
l'antidote. 
Mouhammad (PSL) luttait pour 
l'Islam et priait pour tous. 
~ ' J'ai été e11voyé comnie 11iisé­
ricorde poitr toitte l 'hitn1a1ii-
t

, ,, 
e . 

At1ssi, à 1' époque de la barbarie 
Mecquoise, dans ses prières 
adressées à Dieu, il demandait 
la con version de l'un des 
membres influents (Omar du 
clan en11emi) opposés à sa n1is­
sion. Un exemple à suivre. Ils 
sont pet1, ceux qt1i prient pot1r 
un infidèle ; rejoint de ca1np 
des soumis ; sont 11ombreux 
ceux qt1i p·rofèrént des impréca­
tions quand ils so11t opprimés ; 
!ls sont insupportables par leur 
nombre et letirs caractères 
(avides), cet1x qui invoquent 
Dieu en faveur des méchants. A 
l'avis d'u11 profane, ces invoca­
teurs sont les plt1s lnéchants, 
même si régulièrement ils fré­
quentent les Mosqttées et 
ordonnent des appels spora­
diques à cles l1eures de prière. 
Les dirigeants de la commu­
nauté n1ust1lmane à travers le 
n1onde pourraient retenir 
q u ' u n e i 11 v oc a t i o 11 c n fa \' c tt r 
exclusive d't1n n1échant consis ... 

' 

' 

. . 

1 • 1eu 
terai.t.à pérenniser les crimes. 
Dieu Voit, Entend et Sait tout. 

' 

1 

\ 

\ 
1 
1 

1 
' . 
1 

\ 
1 

1 
' 

Dieu avait entendu le Mes~'lger 
et le verdict J'ut donné. Ce fut 
Oinar Ben Khattab, opp\)sant, · . 
barbare et farouche. Bref, Omar 
d'un passé sombre. Quelques 
rnois passèrent et les compa­
gnons du prophète eurent 
l'occasion de voir un at1tre 
Omar Ben Khattab luttant à 
leurs côtés contre les 
mécréants ; son cot1rage, sa 
dextérité et sa piété lui vaudra 
Je titre du Calife. Sa co11version 
fut l'œuvre d'un scribe : Omar 
eut le privilège de lire quelques 
versets du Coran, ce qui le 
transforma. 
L'histoire de Omar continue de 
marquer le monde musulman. Il 
était un dirigeant incontesté 
dans la gestion des affaires 
musulmanes. '. 
Le musulman doit éviter toute 
invocation en faveurs exclusive · 
de quelqu'un qui ne partage pas 
sa foi parce que tout comme la 
foi se partage, les faveurs se 
partagent ; une telle invocation 
devient inadmissible et révèle 
l'irresponsabilité de ceJui qui 
s'en contente en choisissant de 
surcroît comme épicentre les 
lieux saints de l'Islam ; les 
lieux saints de l'Islam sont faits 
pour demander. la paix dans-ce ·· 
inonde et dans l'att-delà. 
Chaque génération qui passe 
laisse des innocents plus ot1 

'mois touc~és par les tares de la 
société. Et tout innocent aura 
pour avocat l'Etre suprême du 
dernier jt1gement. 
Le Coran nous rappelle .à ce 
sttjet : '' Et qttan.d on cle1n(tnde­
ra à l(l fillette enterrée viva1ite 
p oit r q tt el cri 1n e elle a; été 
ti1ée '' Cora11 81 /8. · ·. . 
Le point de départ d'un fleuve 
est une sot1rce. Totlt in11ocerit 
sera dédon1magé· en re111ontant · 
à la source qui lt1i 4l cat1sé 'pré­
judice. Dans lotit domaine qt1 ' _il 
soit peu itnporta11t Ott insig11i;.· 
fiant, le n1t1st1ln1an '1 ttnc p~1rt 
de responsabilité, sattf pottr cc 
q tt i 11 e l e r e g (1 r c.t c pas . S o 11 
d e v o i r, c ' c s t c.l c b ra 11 <.l i r 1 a . 
plttme att 11on1 ùc Dict1. L' édta­
cati on de 1 • ho111n1c 1)assc JJ~1r· 
ses trois cli 111c11sio11s ; c· est t111c 
voie qtai I' élt)igne tlc l~t pt!r\·~r ... · . 
si té ; c· est une vc)ic 'lui le r~1p- · 

. 11roche davant,1g~ tic St)ll Sei ... · 
gnet1r. . 

,,f 01-1ssa de Adt1111 , 
• 

. 
• 
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''O fils d:A~am ! Nous avons effe.ctivem~nt fait descendre sur vous des vêtements cachant. vos parties hon- · · · f 
teus~s a111s1 qu_e des parur~s. Mais f~s,,vetements de la piété, voilà qui est meilleur. Cela fait partie des signes perm!ses, sont le tatouage (du. corps:· 
de Dieu, p~ut·etre se souviendront-ils Coran 7126. De ce verset, ou retiendra que Dieu a assi né aux vête- des levres, des gencives ... ) le port de 
mteg'enerts

1
fhlus1eul'.ds bu!~tdont ,d~ux sont es~entie~s à savoir, couvrir la nudité de l'homme et parer sgn corps. Pro.._ la perruque et des mèches, la chirurgie 

omme es 1n emper1es est aussi une finalité de l'habillement. · esthétique avec pour finalité la 
. a •. -- . recherche de la beauté, le limage des 

'-' Objectifs et finalités ' · mieux(~; voir venir l'un d'entre vous l'or dans la gauche, le messager a dit : dents, etc.·· ;, 1 

Couvrir les parties honteuses est la - avec des cheveux en révolte comme 11 Ces deux choses sont interdites aux , En matière d'habillement, le messager ! 
. remièr~ fi~l_it_g que l' lsla(Tl _a assig'l 1é ~ s'il était un Démon ". A un autre qui mâles de ma nation et autorisées à n'a pas imposé de modèle et de èou.- \ 

-. a a 1llement. Ainsi , s11ab1ller du p~rtait des ~abits sales alors que Dieu leurs femelles". leur. Il a plutôt eu des préférences, sur~ l 
point de vue de l'Islam, c'est d'abord et lu t a donne suffisamment de moyen Plus spécifiquement de la soie, le mes- tout pour certaines couleurs. f-
avant tout cacher sa nudité. Au delà de pour en avoir de meilleurs, le messa- sager a dit aux hommes de sa commu- Ainsi Oumou Salama a rapporté que \ 
cet acte qui, de nos jours est un fait ger a dit : " Puisque Dieu t'a donné de nauté : " Ne portez pas des vêtements " Le meilleur vêtement pour le Messa-
banal, couvrir ses parties honteuses la richesse, qu'il voit sur toi, les effets de soie, car celui qui les porte dans ce ger de Dieu (SAW) était la tunique". Et 
est u~· ~c!e de civilit~. C'est un acte qui de Sa bonté et de sa générosité". monde, ne les portera pas dans Asma Sent Yazid, la Ansarite a donné 
en real1te est le fait de créatures qui A l'occasion des réjouissances (Aïd) l'autre ". Toutefois dans des situations davantage de précisions. " La manche 
sont conscientes de la noblesse de 0~ , des rassemblements tels que la exceptionnelles l'interdiction est levée. de la tunique du Messager a-t-elle dit, 
l'homme. Ces créatures que Dieu a pr1ere de Vendredi, l'Islam demande C'est dans cet esprit qu'il a été permis lui arriva it jusqu'au poignet ". Bien 

'; e~noblies et distinguées de l'animal qui expressément aux fidèles de se Rarer. à Abdramane Bin Aout et à Zoubeir de d'autres sources préciseront que la 
lui est nu et sans vêtement. C'est pour- Le Coran· dit à ce propos : " ô fils se vêtir de soie à cause de leur urticai- longueur des habits du Messager ne 
q~~i, celui qui refuse ou néglige les d'Ada,,· · Portez vos vêtements re. dépassait jamais la cheville. · 
ve ements et les parures dévie de-la d'aJ) J"i'l çour chaque lieu de prière" Quant à l'or, le messager l'a également De la tradition du Messager, on retien-
voie de Dieu pour tomber dans celle de Cora11 //31., Parlant plus spécifique- interdit aux mâles de sr nation. Le dra aussi, qu'il avait de la préférence 

f SATAN. Le Coran nous rappelle la ment de la prière de Vendredi, le mes- messager vit une fois upé bague d'or · pour les habits blancs. Selon Ibn 
leçon de notre père Adam : " O fils sager a dit : " Quel mal y a-t-il à l'un de au doigt de quelqu'un (un homme). li la Abbas, Mou hamed (SAW) a dit _: 
d'Adam! Surtout que Je diable ne vous vous, quand il se retrouve dans J'aisan- retira et la jeta en disant : " l'un de " Parmi vos vêtements, portez ceux qui 
tente pas de même qu'il a sorti vos ce de ·réserver pour la prière de Ven- vous va de lui-même à une braise de sont blancs, car ce sont les meilleurs. 
pères et mères du Paradis en leur reti- dredi, des vêtements autres que ses feu pour la mettre dans sa main". Au Habillez-en vos morts". 
rant leurs vêtements pour leur dévoiler tenups de travail". . delà de la bague, l'interprétation de ce Aicha a rapporté que la dépouille du 
leurs parties honteuses ~', Coran 7127. L'habillement a enfin ce mérite de pro- hadith couvre tous les objets en or, Messager a été vêtue de 3 étoffes 
Ne pas couvrir ses parties intimes est téger l'homme contre certaines intem- comme stylo en or, étui à cigarette en blanches de coton. Plusieurs compa-

1,, en réalité un acte de rébellion, un qui péries et v~lences. Du reste, le verset or, dent en or, que les riches gnons ont également témoigné qu'ils 
rapproche plus les hommes de's ani- 81 de la squrate 16, le dit dans des d'aujourd'hui affectionnent particulière- ont vu le messager porter des vête-
mau~ que de ces nobles fils d'Adam termes clair9': " Il a fait des vêtements ment. 11 est à rappeler que ce n'est pas ments verts, rouges et noirs. Aussi, 
que Dieu a honorés. pour vous protéger de la chaleur et des le contact ou l'utilisation de l'or qui est ont-ils rapporté que les tuniques, tur-

f Au delà de la simple couverture des vêtements pour vous ,orotéger de votre interdit aux hommes, mais le port de bans et manteaux du messager étaient 
parties honteuses, l'Islam a clairement propre violence". l'or. ~ en coton, lin, poil, laine, etc., mais 
défini pour l'homme et la femme, un Aux fils d'Adam, Dieu n'a donc pas ·• L'habillement islamique ne doit pas jamais en soie. 
type d'habillement précis. Ce type interdit les vêtements et les bonnes mouler le corps et· laisser finalement Il est à rappeler enfin que s'habiller, se 

~~ d'habillement est dicté par la crainte de parures. Il a seulement établi des apparaître ce qu'il recouvre. Les habits chausser et se coiffer en commençant 
· Dieu, la pudeur et la fuite de toute règles pour éviter que les hommes ne doivent donc être suff isamment par la droite faisaient partie de la tradi-

vanité, de tout orgueil et de toute prodi- tombent dans le péché et l'excès. amples. Si la musulmane allonge son tion du messager. De cette même tra-
galité. Ces exigences doivent être éga- .. habit jusqu'à couvrir ses talons, le dition, faisait également partie, le refus 
lement valables pour la parure du . Quelques règles de l'habillement musulman lui doit éviter par vanité ou à un homme de s'habiller comme une 
corps. En matière d'habillement, l'Islam n'a prodigalité, d'aller au delà de la che- femme et vis et versa. " Dieu a maudit 

--\
1 

Parer le corps est la_deuxième finalité pas les mêmes exigences à l'égard de ville. A propos de la longueur des l'homme qui s'habille en· femme et la 
/ , assignée à l'habillement par le veffiè1 l'homme que de la femme. Si pour habits le prophète a été assez ferme : femme qui s'habille en homme" selon 

26 de la Sourate 7. L'Islam demande l'homm e, la partie à couvrir doit " Il est interdit d'allonger son tablier, sa un ha~ith. "' ~ . 
aux musulmans d'avoir une belle-çppa- s'étendre du nombril jusqu'aux genoux, chemise ou son turban. Quiconque Les vetements et les parures ont des -
rence et un aspect noble. La b~ l l e · pour la femme, elle concerne tout le traÎne l'un d'eux par vanité au sol, Dieu buts précis qui leur ont été assignés par 
apparence, l'Islam est conscient qa'on corps à l'exception du visage et des ne le regardera point le jour de la Dieu Lui-même. Le musulman ne· peut 
ne peut l'obtenir sans la propreté. C'est mains. Du reste, c'est la description résurrection". · donc pas s'habiller comme il veut sous 
sans doute pourquoi, le messager de que le prophète a faite de l'habillement . La règle dans la jouissance des vête- le simple prétexte qu'il veut être confor-

• Dieu a tout au long de ~ mission des femmes quand Asma, la fille ~ents et parures, c'est d'éviter qu'ils me à la mode ou à la loi des hommes. 
insisté sur la propreté du corps et d'Abubacar est rentrée chez lui portant aient pour objectif et finalité, la prodigali- Le musulman s'habille avec le souci ·· 
même au delà, sur celle des vête- des vêtements fins. Ce jour-là, lui tour- té, la. vantardise et la notoriété. ce qui \ constant d'être conforme à la réglemen, 
:nents, des maisons et même des nant le dos le messagèr a dit.: /1 0 est bten pour le musulman, c'est le juste tation prescrite par Dieu ; donc avec le 

.rues. Le prophète a en effet dit : ASMA, qua.nd la fe"!me atteint s~s l milieu .c'est-à-dire l'habillement dans / souci d'être pudique et _la ~~inte d~ ne 
"Soyé>z propre, car l'Islam est propre". menstrues, 1/ ne convient plus de lais- lequel 11 n'est ni vulgaire, ni extravagant. p~s verser da~s .la prod1gal1te ( le fait de l 
Dans un autre Hadith, il précisera que: ser transparaÎtre que le visage et la Ce juste milieu selon Ibn Oumar, c'est: . depasser la. l~mtte dans la jouissance i 
":La propreté appelle à la foi et la foi main ". Il est donc clair que la femme · 11 tout ce qui n'attire pas les moqueries - des choses licites)_ et la vantardise. Cela , 
est en même temps que Je croyant au musulmane doit aussi se couvrir les / des insensés (voulant dire la vulgarité et le .messager l'avait tellement bien corn, 
Paradis". · . cheveux. Cela a ~té clairement consa- ( la laideur/ et le reproche des sages pns que, selon_ Ab~~ ?a'~d A~ Kho~dri 
Parer le corps a toujours fait partie cré par les versets 31 de la Sourate 24 \ (voulant dire ce qui dépasse les limites · Toutes les fois qu 1/ etre1gna1t un vete-
intégrante de la tradition du prophète et 59 de la Sourate 33. • de la modération)". ment neuf (turban! tunique ou man-
de l'Islam. Le prophète insistait chaque Les restrictions en matière d'habille- \ Au nom de ce juste milieu, le musul- teauJ, ~ouhammad (SAW) le nommait 
fois que cela était nécessaire pour inci- ment et de parure n'incombent pas " man doit éviter l'excès de l'embellisse- et d1~a1t : "Seigneur Dieu I La louangè 
ter ses compagnons à avoir une belle qu'aux femmes. A l'homme, Dieu a ment qui peut avoir pour corollaire la est a Toi de me l'avoir fait vêtir. Je Te 
apparence. A quelqu'un qui était venu strictement interdit le port de l'or et de dénaturation de la créature de ·Di~u · demande son bien et le bien de ce pour . 
te voir avec des cheveux et la barbe en la soie, qu'll a permis aux femm~s en toute chose qui est une inspiration d~ quoi il a ét~ fabriqué. Je me mets sous 
broussaille, le messager lui ordonna raison certainement de leur penchant , diable. Les pratiques considérées Ta protection ~o~tre S?n m_al ~t11!e mal 

• d'y mettre de l'ordre. 11 le fit et revint et inné pour les parures. · comme pouvant dénaturer la création de ce pour quoi, il a éte fabnque . 
le messager lui dit : " Cela n'est il pas Prenant la soie dans la main droite et de Dieu et par conséquent comme non -

/ - -----, -
• 

• 
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De la ''Clarté'' de ceux qui 
ont accouru à la ''Lumière'' 
du consolateur. . 
Comme promis par .le M~ss1e 
Jésus, fils de Marte (Bible, 
Jean 17, V.13) le consolateur, 
Mouhammad (SAW), est venu 
conduire " dans toute la lumiè­
re " ceux qui l'ont suivi. Aussi 
en attendant de revenir sur la 
personnalité qui témoigne de 
la Clarté de chaque compa­
gnons du prophète, faisons un 
flash-back dans l'époque qu'il 
faisait et voyons le miracle qui 
a caractérisé ces hommes 
autour de !'Envoyé de Dieu. 

1. L'ère de la djahélia. 
Pour apprécier à sa juste 
valeur la grandeur d'un per­
sonnage, il convient de le 
replacer dans son contexte 
réel. C'est pourquoi il nous 
parait intéressant de rappeler 
quelques traits caractéris­
tiques de l'époque à laquelle 
les alliés du prophète pour la 
cause d'Allah furent éruption. 
C'était à l'ère de la djahélia, 
de l'ignorance, de la pagaille, 
de l'obscurantisme etc. ; le 
monde avait plus que jamais 
besoin de consolation. 
En fait, c'était au temps où le 
monde appelait de tous ses 

, 

• 

PORTRAIT: 

vœux ceux qui pouvaient 
rénover les valeurs spirituelles 
en les rajeunissant et en les 
élucidant. C'était à la période 
où la vie faisait signe à ceux 
qui pouvaient débarrasser 
l'humanité de son joug en 
libérant son existence et sa 
destinée. Alors ces hommes 
vinrent avec leur noble mes­
sager pour prêcher en 
ascètes. Ils sont vénus avec 
leur leader en révolutionnaires 
et en libérateurs. Leur par­
cours est plein de récits pour 
prouver cela. Mais retenons 
simplement celui de la bataille 
de Kadissia. Cette bataille 
apposait l'armée Perse, forte 
de cent mille combattants bien 
entraînés, dotés des armes 
les plus redoutables de 
l'époque et conduite par le 
renommé ROSTOM, à une 
armée musulmane de trente 
mille hommes sous la condui­
te de Saad Bin Abi Waqas. 
Sidéré par la témérité des 
Combattants musulmans, 
ROSTOM demanda le mobile 
de leur action. Rabii ben 
Amer, Harifa ben Mohsen et 
Moghira ben Chaaba répondi­
rent de façon décisive : " Dieu , , 
nous a envoyes pour epar-
gner, ceux qui le désifen~ de 

• 

/'adoration de leurs sem­
blables et leur permettre 
d'adorer Allah, de les libérer 
de l'étroitesse (ou la gêne) de 
la vie d'ici bas, pour la larges­
se (ou l'aisance) de cette vie 
et de celle de l'au-delà, de 
l'injustice des idéologies (ou 
des gouverneurs) à la justice 
de l'Islam". 
" Et que vous prône - ce 
Dieu ? " demanda de nouveau 
ROSTOM. Ces compagnons 
de répondre : " Le paradis 
pour nos martyrs et la victoire 
pour nos vivants ". Alors 
qu'elle sera cette victoire ? Et 
bien c'est leur miracle. 

2. Le miracle des compa­
gnons du prophète. 
Les alliés du prophète p-Our la 
cause de Dieu ont accompli 
leur œuvre en quelques 
années. En révolutionnaires, 
ils ont réduit l'ancien monde, 
ses empires et ses sceptres 
en sable répandu. En 
témoigne les propos de 
Lamartine lorsqu'il décrivait 
l'histoire de la Turquie, quinze 
ans après le décès du prophè­
te : " L'Islam régnait des f ron­
tières de la Chine ,à l'océan 
atlantique. Ces peuples qui 
n'avaient aucun sens élevé de 

DU 

• 

SAW) 
la vie, aucun objectif pour /a 
vie, aucun dessein, ce sont 
eux qui ont été métamorpho­
sés par le message divin pour 
devenir les maÎtres du monde 
les enseignants de l'univer~ 
tout entier . . . Ils sont devenus 
les maitres des civilisations qui 
ont fait d'eux, trois ou quatre 
mille au d'existence: les Egyp­
tiens, les Indiens, les Perses 
les Abyssiniens, les Grecs les 

• 1 

Romains, etc. ". Ils ont ainsi 
fondé, avec le Coran et les 
enseignements de Dieu (à tra­
vers le prophète) un nouveau 
monde plein de fraîcheur : 
" C'était la génération du 
Coran et du tawhid". 
En effet, c'est " la foi origina­
le " qui fut leur force et leur 
levier d'action. Ils ont illuminé 
la conscience humaine avec 
la Vérité Monothéiste et l'ont 
débarrassée du paganisme 
des siècles. N'est-ce pas la 
preuve de leur haute person­
nalité ? Tout comme le pro­
phète doit son leadership à 
ses hautes qualités d'homme. 
C'est bien cette personnalité 
cette clarté que nous vou~ 
proposons en détail dans nos 
prochaines parutions. 
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Lo11a!1~e! à 1-llali,, ~elzti q1.1i a e11voyé So1i Messager avec la religioii 
de verite afi1i, q_11 il ~a l11~~e, a11-dess11s de toilte aiitre foriiie de 
croya11ce e11 depit del liostilite 01tverte des mécréaiits 
Paix, bé11édictio11 d'Allali sztr le scea11 des eiivoyé; et propliètes 
Mol1ai111?zad, .r;z~r sa f a111ille et ses 1zobles co11zpag11011s ai11si q11e to11; 
ce11x q111 les s111ve1zt da11s la droitztre j1tsq11 'a1t jo11r dzt j11ge1ne11t. 

' . res souvent, on a 
essayé d'opposer le 
J udaïsn1e et le Chris­
ti an i sme à l'Islam et 

le Prophète Mohammad 
(SA W) aux Prophètes 
Bibliques tels que Moïse 
(MoL1ssa), Ab1·aham (Ibrahim), 
Aron (Ha1·oun), David 
(Daoud), Salo1non (Souleyma­
ne), Jésus (Issa) etc .... paix et 
salut sur eL1x tous. Les mar­
chands de ces fat1sses nou­
velles ne sont que des igno­
rants à la traîne de leurs pas-

• s1ons. 
Pour s'en convaincre il n'y a 
qt1' à parcot1rir les pages du 
Coran. Nous prendrons un 
exemple éclatant pour servir 
d' illt1stration. 
Quand Mohammad (SA W) cita 
Souleymane (Salomon) parmi 
les prophètes, les Juit's et les 
Chrétiens s'écrièrent. Pour eux 
Salomon n'est pas digne d'être 
appelé prophète car il a mécru 
aux derniers jours de sa vie en 

~ 

adorant des idoles. C'est alors 
que Dieu révéla le verset SLti­
vant : '' ... Mais Salo111on n'a 
pas 111 é cr tt, 111 a i s c 'es t Les 
dé11101is qtti 01it 111éc rit ... ''. 
Dieu donc a tranché en don­
nant raison à Mohammad. 
Salomon venait d'être réhabili­
té par Mohamn1ad (par Dieu en 
réalité). C'est le verset 102 de 
la sourate Al. Baqara. C'est ce 
seul verset qui vint opposer un 
démenti tormel à la littérature 
monstrt1euse et invraisemblable . 
qu''On lit dans 1 rois 11 : 1 à 9 
dans la Bible. L'anathème jeté 
sur Salomon depuis près de 17 
siècles venait d'être levé par 
Mohammad (SA W), prophète 
réhabilitateur de tous les autres 
prophètes. La multitude des' 
prophètes ultérieurs à Salomon 
n'.a pas pu le réhabiliter; même 
pas Jésus (paix sur lui) son des­
cendant. Juifs et Chrétiens ont 
discrédité Salomon jusqu'à 
l'arrivée de Mohammad 

. (SAW). Malgré cette réhabili-

tation jL1ste et vraie attestée par 
Allah Lui-même, beaucoup de 
juifs et chrétiens continuent 
d'ajouter foi aux pages saugre­
nues de la Bible sur la vie de 
Salomon. Mais grâce à 
Mohammad (SA W), plus d'un 
milliard d'être humains se sont 
ressaisis et reconnaissent la 
sagesse et la foi sans faille de 
Salomon (paix sur lui). On peut 
bien se poser la question de 
savoir quelles sont les circons­
tances qui ont amené les Juifs 
et les Chrétiens à croire cela. 
Salomon (salut sur lui) fut un 
roi sans égal. Il commandait 
jusqu'aux démons qui lui 
obéissaient à la lettre. C'est 
justement ces Djinns qui ont 
enterré des idoles sous le trône 
de Salomon à son insu. Après . 
la mort de Salomon, ces Djinns 
et Démons se révélèrent aux 
hommes pour leur apprendre 
l'inattendu. Ils dirent aux 
hommes que la puissance de · 
Salomon procédait d'idoles 
qu'il avait mis sous son trône. 
Quand les hommes creusèrent 
sous le trône de Salomon, ils 
ont effectivement trouvé ces 
choses abominables. Les uns 
crurent que c'est effectivement 
Salomon qui en est l'auteur et 

• 

• 

• ·­-

les autres défendirent la thèse 
contrair~ et crurent sans faille à 
la prophétie de Salomon (salut 
sur lui). Seuls ces derniers 
furent sur la voie droite. C'est 
pour cette raison que !e ·verset · 
coranique dit que Salomon n'a 
pas mécru mais que c'est bien 
les Démons qui ont mécru. 
Après cette analyse ou plutôt 
ce témoignage prophétique, on 
s'aperçoit que l'auteur de 1 
Rois 11 était soit un opposant à 
Salomon soit quelqu'un qui a 
été renseigné par un ennemi de 
Salomon (salut sur lui) indui­
sant une multitude d'êtres 
humains en erreur ; erreur qui 
est une barrière au salut s'ils 
meurent dans cet état. 
Salomon n'est pas le seul pro-· 
phète a avoir été fustigé par les 
auteurs de la sainte Bible. II 
n'est donc pas le seul à être 
réhabilité par Mohammad 
(SA W) grand et fidèle avocat 
défenseur de ses pairs. Que la 
paix soit sur lui et sur tous ses 
frères. Nous vous proposerons 
une autre réhabilitation dans le 
prochain numéro de L'APPEL, 
incha' Allah. 

lssaZOUMA 
Instituteur à POA Province 

du Bo11lkiemdé 

' 

Le foulard islamique et la république Française 
Mode d'emploi - Dr. Abdallah 

] 'éditeur du livre du Docteur Abdal-
-

E11 1989, de1lX je111ies filles de q11atorze a11s sont renvoyées de leur collège po11r avoir 
ref11sé d'e11lever leitr foulard islamique. Les médias s'emparent du dossier ••.. Dep11is 
lors, des affaires si11zilaires se produiro1it j11,squ .'à prendre 11ne dime11sio11 particztlière en 
septenibre 1994. 

- Po11rq11oi ces je1111es adolescentes s 'obsti1ie11t-elles à porter ces quelqzles grammes de 
tisszt 1nalgré les loztrdes 11ze1Ja~es. qui pèse11t sztr leitr ave11ir ? Qztels so11t les textes nz11s11l-
1na11s sztr le s11jet ? -- - · 

Quelle est la valeur du foulard aux · de la constitution Française et des 
yeux de l'Islam? . textes fondamentaux de l'Islam, mais 
Pourquoi une partie importante des aussi celui d'un croyant 1nilitant pour 
musulmans de France voit-elle. dans un dialogue constructif entre les civili-
ces a.ffaires le signe de leur p1·ochaine sations. Jouissant d'un triple privilè-
exclusion de la société Française ? Les 'ge : Français, Musulman et Médecin, 
réponses à ces questions. C 'est le doc- 1' auteur analyse avec une rare dextéri-
teur Abdallah Thomas Mil cent qui té Ge P.roblème dit de '' l'affaire dtt 

. vous les donne dans son livre titré Le .. foulard islaniique '' qui a secoué l'une 
fouf (trd isla111ique et la RéJJttbliqi1e des ·plus grandes républiques démocra..: 
Françai.c;e : Mode d'emploi. Plus tiques aÇtuelles au monde, la France. 
qu'une étude, ce livre est· le souffle · Un p~qblème . qui pourrait ne plus se . 
non seulement d'un grand connaisseur ··produire si ... (Lisez plutôt ce que dit . 
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lah) : '' ... L'ultime ambitio1z de ce tra­
vail est de contribuer à la réflexion 
des honzmes politiques qui ont e1i 
charge la gestion des relatio11s parfois 
difficiles entre les communaittés 
musulmanes et l'Etat français. 11 
senzble que ces relations gag1zeraient 
netterne1zt en harn101zie si l '011 se fon­
dait plus sur les principes démocra­
tiques de 1iotre systènie républicai1i ''. 
Comme contribution pour des rela­
tions p1us har1nonieuses entre les com­
munautés musulmanes et 1 'Etat f ran­
çais, ce livre en est une. Et pour vous 
chers lecteurs qui voulez en savoir 
plus, voici l'adresse de ]'éditeur: Edi-· 
tions Intégrité, 4 rue Paul Eluard 
93000 Bobigny (FRANCE) Tél. : (1) 
43-05-54-92 /Fax: (1) 43-05-12-67 
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'APPEL à la prière est 
Lin acte multidi1nen­
sionnel, 11on seu.letnent 
une pratique qui tient , 

son bi.en fondé de l'acte de prière 
lui-même, mais il est d'un 
impact fort important et d'une 
particularité digne d'analyse ... 
En fait, dans le tu111ulte de la vie 
quotidienne et de l'état de séduc­
tion totale par les banalités cou­
rantes et de la subn1ergence folle 
par le tohu-bôhu des transactio11s 
dont souffre les ho1n1nes, et qui 
enveloppe les sens par des voiles 
pour les isoler de tout ce qui est 
extramatériel, les ho1n111es ont 

· .. bien besoin d'une certaine son­
nette d' alarn1e capable de les 
éveiller et de les re1nettre au dia-. 
pason de la vraie vie pour laquel-
le ils sont censés avoir opté. 
Cette sonnette doit les faire sortir 
de leur inconscience soutenue et 
charrie par leurs passions et leurs 
individuels et sociaux et ne font 
que conduire l'Ho1nme errant 
vers plus d'errements et de désé­
quilibre. La résonance · de 
L'APPEL à la prière est d'un 
impact encore plus audacieux. 
Force est de constater que, non 

• 
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seule1nent, elle est une sonnette 
d'alarme, mais aussi et surtout 
un discours, voire une harangue 
exhortant les fidèles à plus de 
fidélité, appelant les inconscients 
à un retour de conscience, et 
éveillant les négligeants par le 
rappel incessant des méfaits de la· 
négligence. 
Une analyse rapproché du conte­
nu de ce discours fait découvrir 
les sens suivants : 
Allah Akbar (Dieu est plus 
Grand), plus grand que d'être 
qualifiable, plus grand que d'être 
d'une grandiosité à li111ite per­
ceptible par quiconque. Dieu est 
plus grar1d que d' a\1oir une beau­
té, appréhensible, si 1nagna11ime, 
et quelle magna11i1nité ! Si grand 
et quelle grandeur ! Quoi dans 
cette exigence peut retenir 
l'Homme de cette grande ren­
contre, et l' empêch~r de se pré­
s en ter au sein du champ de sa 
miséricorde et le priver de la . . ' ' ,. 

JOU1ssance de son aparté ou 
encore l'isoler de sa lumière. 
Ach hadou an la ilaha ila lah : 
Je témoigne que n'y a point de 
divinité en dehors d'Allah, pour 
que la raison s'éveille de sa som-. 

• • 

nolence et la conscience de sa 
nonchalance. 
Ach hadou anna Mouhammad . 
rassoulou~ah : Je té1noigne que 
Mouhammad est bien le Messa­
ger de Dieu : une présentation du 
bon. présage envoyé du ciel vers 
la terre, et un appel à suivre le 
messager de la vérité et de la 
bo11ne direction pour que les 
fidèles se précipitent avec assi­
duité vers la prière dans ce 
contexte de spiritualité saine et 
exaltante, et avec des senti1nents . 
ouverts ... 
Hayya al(1ssalat, l1aya alal 
falah : Venez à Ja prière, venez à 
la délivrance ; viens, toi le 
musulman, c'est bien la prière, ta 
rencontre avec ton Seigneur et la 

, . 
presence entre ses mains, ce sont 
les plus beaux instants de ta vie, 
et la plus fructueuse de tes 
démarches, accours-y avec ton 
esprit, ton cœur et ta raison, tout 
ton bien et ta délivrance y réside. 
L'APPEL à la prière n'en finit 
avec ces appels que pour rappe­
ler la devise maîtresse'' Allahou 
Akbar La ilal1a ila lah '' pour 
que n~I n'acquiert quoi que çe 
soit de grandeur dans Je cœur du 

• 
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pieux à l'exception de son Sei­
gneur le plus Grand, et pour que 
ce fidèle accourt à la rencontre 
du Tout Grand, Dieu le Trè's 
Haut. 
Voici brièvement un contenu 
qu'on peut attribuer à cet appel 
vers la sauvegarde de l'âme. Que 
dire alors de ceux qui affirment 
actuellement que les 1noyens 
modernes de mesure de te1nps le 
rende obsolète ? Ont-i 1 1nédité 
sur cette attitude du prophète 
(SA W) qL1i, pour procurer aux 
croyants la quiétude réclamait à 
Bilal, au moment de faire 
I' A zan : '' P 1·ocit1·e - 1iotts le' 
1·epos ô Bif(tf '' ? 
Ô Allah, Maître de cet appel 
bénéfique et éveilleur, fais de 
nous des gens qui disent : '! Noits 
avo1is ente11(f Lt to1z cippe! et 11oi1s 
y obéisso11s ''. Amin. 

' 

So1trces: 
1. J_r, p1·ière : adoratio1z et édu-

• catz<>1' 

2. ri '' ·' ' ''' tlze 1nusli11s prayer 

. 
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L'Islam, fidèle, synt~èse des re~igions monothéistes révélées depuis Adam jusqu'à Mouhammad 
(SA W) est presente dans plusieurs versets du Coran comme la religion parfaite. Il ne souffre 
donc pas de désuétude et d'altération et doit logiquement conduire les hommes jusqu'aux temps 
derniers. Ce rôle de guidance, l'Islam l'exerce dans la perspective du salut des hommes. C'est ce 
salut ici-bas et celui dans l'au-delà, qui est appelé ici la victoire. 

vit que par les bonnes œuvres. 
- L'effort sur le sentier d'Allah. 

- - -- ·- ... 

La lutte est un chemin de la victoire. Qui refuse de lutter 
finit quand même par mourir. Le mal quand il n'est pas' 
réprimé se répand de la même façon que la maladie 
s'aggrave quand elle n'est pas traitée. 

• 

Qu'est ce que fa victoire ? 
Victoire est le substantif qui vient du verbe vaincre. La 
victoire est une position agréable dans laquelle le vain­
queur a le dessus sur le vaincu. Dans la vie de l'homme, · 
la victoire est l'objet d'une quête permanente et quoti­
dienne. La vie étant une lutte, il va de soi que la victoire 
qui est l'issue ·agréable soit recherchée. Dans la vie quo­
tidienne trois espèces de victoires se présentent. A cela 
s'ajoute la vraie victoire. 

• 

Les différentes sortes de victoires. 
- La victoire récompensée par les honneurs: c'est le cas 
des compétitions amicales. Exemple le sport où le vain­
queur est acclamé, mais pas rémunéré. C'est aussi le 
cas de l'émulation simple tel le tableau d'honneur les 
félicitations .. . . ' . 
• La victoire récompensée par des valeurs estimabies · 
c'~st le cas de~ .~ons points à l'école, les coupes et le~ 
pnx aux competrt1ons. Les participants s'investissent en 
vue de gagner les primes mises en jeu. Pour ce faire ils 

, • 1 

se preparent aussi de façon proportionnelle. C'est · 
l'exemple des élections politiques et mondaines. 
- La victoire pour conserver la vie : c'est le cas des 
guerres où l'enjeu est de détruire l'ennemi pour sauve­
garder sa propre vie. De même l'homme lutte contre les 
intempéries pour sauver sa vie. 
- La vraie victoire. 

. ' . 

La vraie victoire est celle qui, dans son fondement n'a 
pour objectif aucune des motivations sus citées. Elle 
n'est pas seulement spirituelle et prochaine, elle est 
aussi actuelle et temporelle. C'est celle que l'Islam et 
tous les musulmans recherchent. 
* La partie actuelle. 
Dieu a promis à l'Islam la victoire sur terre. Tout musul­
man doit prendre part dans cette victoire sinon il serait 
perdant car la parole divine est vérité. Cela n'est pas 
étrange car au temps des Sahabas du prophète, pareille 
situation s'était présentée. Les musulmans qui participe­
ront à la victoire ici bas, auront préparé la partie spiri­
tuelle et temporelle de l'au-delà. Ce seront eux les vrais 
gagnants. · 
* La victoire de l'au-delà. 
Elle est spirituelle. Ceux qui auront eu la victoire ici-bas 
pourront créer un environnement propice pour accéder à 
celle de l'au-delà. Vivant dans une société purifiée de 
mécréance, il leur restera simplement de vaincre leurs 
penchants et Satan le tentateur maudit. 

Les conditions de la victoire 
Elles sont nombreuses et de formes diverses. Mais on 
peut les résumer en quelques unes : 
- La foi et les bonnes actions. · 
Dieu a promis la vraie victoire à ceux qui ont la foi et font 
œuvre pie. La foi est le fondement de la religion mals ne 

• 

- Le changement positif. 
Pour prétendre à une société vertueuse, il faut commen-. 
cer par donner le modèle. Le prophète (SAW) était le 
Coran personnifié. C'est pourquoi il a pu établir ta loi 
coraniqu: : ." Dieu ne change pas l'état d'un peuple tant 
que celu1-c1 ne change pas ce qui est en lui-même •. Il 

· faudra. donc se d~barrasser des comportements jugés 
mauvais par la sainte parole du Tout Puissant et de ses 
envoyés purifiés, au risque de s'éloigner de la vraie vic­
toire. - - · · 
- La crainte révérencielle et la piété (T AQWA). 
La crainte de Dieu soulage des situations les plus 
désespérées. C'est l'arme efficiente contre les insuffi­
sances et le déclic pour obtenir le secours de Dieu, 
- L'abstention des péchés et surtout de l'injustice. . 
Les forces en lutte n'étant pas égales, fes musulmans 
gagneront à mettre de leur côté la miséricorde de Dieu 
en excluant de leurs milieux les péchés et l'injustice. .. 
- L'invocation pour l'assistance d'Allah. 
Allah entend celui qui l'invoque et répond à l'appel de 
celui qui œuvre pour l'Islam. les musulmans doivent se 
dire que la victoire vient de Dieu et l'invoquer à chaque 
instant car il est capable de tout. • Si Dieu vous aide, nul 
ne pourra vous vaincre • Puisse Allah nous accorder la 
victoire. 

O. Roukietou Bondoukuy 

L'Appel N° 027 Avril 1999 

' 

1 



. .. .. - .. . -
• . ' . ~ .. ... .. . . ~ . . . . . . 

, • 

• tcOnon_1ie ck P,olitique 
' 

ES 
• 

• 

• • 

. . . 
Co111111e les Palesti1iiens, ils 01it u1ie terre, mais 11 'Ol'lt pas d'Etat. Com1ne eux ils ont le devoir 
de subir 1nais pas le ~roit,, de refus~~· Les Palesti11ie11s et les Kurdes so1it les p~uples oubliés de . 
la terre. L'ONU avait prevu le partage de la Palesti11e en territoires arabe et jrtif. Israël existe 
dep11is, 1n~is .60 a11s après, les arabes atte11dent toz1jo11rs. Poitr les Kurdes, les accords de Sèvre 

_ e11 1920 avaient prévzt la eréatio11 d'u11 Etat Kurde au Ki1rdista11, poz1rta11t les Kurdes conti-
1i1le1it e11core d'errer, 80 a1is plzttard. Histoire d'1111 peztple m1ts1tlma11 qi1i a connu et qui 
con1iaît e11core les pires i11j1tstices. . · 

• 

n les dit In do -
\ Européens venus de 
r~ Russie. Ils forment 

,,~ .,.;., . ..,.~':1'';1 une identité de race 
et vivent sur un territoire de 
530 mille km2

, formé de mon­
tagnes et de hauts plateaux 
écartelé entre la Turquie, 
l'Iran, l'Iraq et la Syrie et 
appelé Kt1rdista11. Les Kurdes 
puisqt1e c'est d'el1x ql1'il s'agit 
précisé1nent, forment 
at1jot1rd' l1t1i t111e population de 
plt1s de 25 millio11s d'âmes 
repartie comme st1it : 12 mil­
lions en Turquie, 6,5 millions 
en Iran, 4 en Irak, 1,3 en Syrie, 
700 mille dans l'ex URSS, 600 
mille disséminés dans les pays 
occidentaux, 200 mille au 
Liban. 
Ils ont u11e l1istoire connue de 
plus trois (3) mille ans, ce qui 
en fait Lt11 des peuples les plus 
viettx de la terre. Il existe une · 
langL1e écrite Kurde dept1is le 
VIIe siècle av JC, il y a une · 
culture Kt1rde ~ un drapeau 
Kurde a trois bandes 11orizon­
tales : verte, blanche et jaune 
avec au centre, un soleil. On a 
tout raconté sur les Kurdes, 
jusqu'à l'absurdité. Les histo­
riens arabes, trop chauvins, les 
ont décrits comrne un peuple 
totalement à part. Les mythes 
des origiI1es, note. Chris Kut­
schera, spécialiste de la ques­
tion dans son ouvrage Je Kttr­
distan (éditio11 Favre), to11t des 
Kurdes ltn peuple da1nné. Que 
dire de certaines traditions 
qu'il a re le vées dans les 
recuci ls de grands l1i storiens 
co1n111e l'a rabe Ahot1l Massou­
di (Xe siècle) ainsi que de ses 
précurseurs perses. Ces fables 
font des Kurdes '' tc1ntôt tt1i 
JlPf{jJ/e de JJCt l"ias 011 cle pros­
crits, tc11itôt 1111 JJet1p/e isstt des 
a111ottrs co1.11Jc1bles lies . l'OtlCLt­

b in es lie S lt l o 111 o tl li v e c le 
Di{t/Jle ' ' . Pour les esprits 
1n us t1 l 111 a n s et l ou s 1 es h i s l o­
ri en s l1onI1êtes, de telles alléga-
t i o 11 s s o 11 t n o n se t1 I e n1 e Il t 
absurdes mai s abo111inables. 
Plus près de nous e11 Turquie, 

• 
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le pays qt1i sen1ble le plus cruel 
à l'égard de ce peuple bâillon­
né et humilié, on définissait 
récemment encore le Kurde 
comme '' ... qttelqtt 'tt1i qtti a 
é11i.ig1·é des 11io11tagnes oit qtti )' 
vit e ri c o r e et q tt i p o 1· te cl es 
chaiissures de 11eige eti liiver ''. 

Une histoire faite de guerre, 
de souffrances mais aussi de 
rivalités 

• 

Si aujourd'hui 011 connaît la 
lutte des Kurdes à travers 
notamment le PKK (Parti des 
Travailleurs du Kurdistan) 
d' Abdullah Ôcalan, l'histoire 
guerrière de ce peuple aux 
multiples facettes remonte à 
bien lointain. Les légendes ten­
tent de ne retenir de lui que 
i 'image de ses chefs féodaux, 
sans stratégie, vivant isolés et 
se· prenant chacun comme 
l'empereur du monde. Pourtant 
il y eut selon le journal Fra11-
çais Libératio11 du 19 t~évrier 
1999, de braves Chef Kurdes: 
'' Saladin fttt le plt.ts grarid. Il 
lciva la pire !1tt11iiliation endit-
1·ée par les A1·abes e1i repre-
11a11t, en ·J J 87, Jérttsc1le1n aux 
c1·oisés. Pa1· set bravoitre et i1i1e 
certaine clé11?.e11ce, il tissa it11e 
lége11de dorée qtte ses e1111e111is 
cl11·étieri e1ilit11i.i1·zèrent enco1·e '' 
cite libération. 
La birakouji, la guerre des tri .. 
bus, chantée encore au Kurdis­
tan semble avoir façonné, les 
Kurdes et on la t'ait remonter 
aux . premières heures de 
l'Islam. , r 
Pour la période du XXe siècle, 
et ses péripéties historiques, on 
doit rappeler le traité de Sèvre 
de 1920 après l'éclatement de . 
l'empire Ottoman ~t surto~t 1~ 
I ère guerre mond1 ale. S 1 gne 
entre les Alliés vai11queurs et la 
Turquie, ce pacte reco11naît le 
principe d't1n Etat indépendant 
all Kurdistan. Le Président 
an1éricain de l'époque M. 
Woodrow Wi lso11 déc lare 
d' ai I leurs qt1e '' les rr1.ino1·ités 
1iot1 tu1·qt.1es <.le l '~111pi1·~ otto-
111c11i (/ev1·aie11t (tvorr d1·01t, .'ia11s 

e1ztrai,es, d'opte1" poit1· un déve­
loppe1n.ent at1tono1ne ... ''. Le 
même traité prévoyait la com­
position d'une commission 
franco-anglo-italienrie chargée 
d' '' étclbli r tt111Jlan poitr L'auto-
110111ie locale <les régions habi­
tées. p{11· ttne 111.cijorité Kurde '' 
et envisage '' l 'ctdhésion volon­
tc1ire à cet Etc1t Kurde indépen­
dant''. 
Pourquoi donc cet Etat ne vit 
donc jamais le jot1r ? C'est que 
ces i ntentio11 s occidentales 
couchées sur papier en son 
temps, étaient davantage gui­
dées par les i11térêts pétroliers 
de la région que par la volonté 
de protéger Je peuple Kurde. 
Aujourd'hui encore pendant 
que l'occident force les Serbes 
à donner l'autonomie au Koso­
vars (ce qui est bien salutaire), 
pendant qu'il~ semblent traîner 
les pieds à accompagner les 
Palestiniens dans let1r légitime 
marche vers I' autodétermina­
tion, · ce '' g e n.da1·11ie dit 
11io1ide '' ferme les yet1x sur la 
question Kurde. On se souvient 
encore des 11égociations de 
Rambouillet en février dernier. 
C'est un avion français qui 
était allé chercher des Koso­
vars, laissés sur le tarmac de 
l'aéroport de Belgrade par des 
Serbes qui avaient refusé de les 
embarquer. f.\Lt même moment, 
Abdoullah Ocalan après. avoir 
été refoulé de l'Italie, naviguait 
dans son jet privé · à )a 
recherche · d'une ·terre 
d'accueil. Exit ici le concept 
prétendument '' t11iiversel '' des 
droits de l'ho1nme ; les Koso­
vars ont droit à une terre, mais 
pas les Kurdes. 

Contre l'Iran, contre l'Irak, 
contre la Turquie 
Les prernières révoltes Kurdes 
ont con1mencé dès 19.19 en 

• 
Irak. E11st1ite c'est le tristement 
célèbre dirigeant Turc AtatOrk 
qui a comn1e11cé à élin1iner les 
structures féodaJes Kttrdes. En 
Iran, la Répttblique éphén1ère 
Kurde de Mohabad proclan1ée 

- . 
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en 1946, fut écrasée dans le 
sang. La Révolution islamique 
de 1979, conduite par l'imam 

, Khomeiny, a certes perrriis de 
· libérer le peuple de l'emprise : 
occidentale. Mais pour les 
Kurdes, el le Ile fut pas moins 
sombre qu'une révolution com­
mt1niste. La répression sous les 
Ayatollah fut sans pitié alors 
que pendant le contlit de 8 ans 
avec le voisin irakien, les 
Kurdes seront utilisés par les 
deux belligérants. Téhéran aide 
les Kurdes irakiens, et Bagdad, 
ceux de l'Iran. 
Saddam Husein dont on 
connaît bien la cruauté (même 
si aujourd'hui embargo oblige 
on est plus ou moins sympa­
thique avec lui à cause du 
peuple irakien), profite de ce 
soutien iranien pour tuer des 
milliers de civiles Kurdes. Sad­
dam va jusqu'à utiliser l'a1111e 
chimique le 16 mars 1988 
contre lès populations civiles 
dans la ville Kurde d'Halabja. 
Le monde entier y compris le 
Conseil de Sécurité reste muet 
malgré le moratoire sur ce type 

.. d'armement. Dans le même 
temps, 4000 villages Kurdes 
sont détruits. La guerre du 
golfe en 1991 décrète t1ne zone 
dite de protection des popula­
tions Kurdes au desst1s du 32e 
parallèle. Le Conseil de Sécuri­
té de l'ONU qui donne sa cau­
tion à cette mesure, accepte du 
même coup cette ghettoïsation. 
de fait, mais ne parle pas 
jusqu'à ce jour, de la création 
d'un Etat Kurde. 

• 
. 

La Turquie plus cruelle · 
De tous les Etats baillonneurs 
des Kurdes, c'est la Turqt1ie 
qui exerce la répression la plt1s· 
t'éroce. Sans dot1te parce qt1e 
ces '' dani11és de la terre '' y 
sont plus nombret1x ( 12 mil­
lions). D' Atatûrk à l'actL1el 
Premier Ministre Bülent Ecevit 
en passant par le précédent. 
Mesut Yilmaz, les Got1\•er11e­
ments Turcs sont restés dans la 
même logiqtac répressive. 
Set1l celui éphémère de Nec­
mettin Erbakan pouvait faire.la 
clifférence p<1rcc qt1'il ét,iit diri­
gé par des 111t1st1l111ans co11vain­
c t1s. Malhet1ret1scn1c11t, les 
militaires qui co111111andent 
depttis longletnps l~l réalité à 
Ankara. se so11t jurés ,f' être les 
p i r e s c n 11 e rn i s (1 e 1 ' I s 1 a 1n . 
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d'accepter que la population du 
pays t·orme une seule com1nt1-
nauté devant vivre en harmo­
nie, les différents Got1verne­
ments Turcs ont toujours 
régné, conscients qu'ils so11t de 

· leur impopularité, en abusant 
de la tïbre 11ationaliste. Au 
nom de la laïcité et de la '' Tit1·­
qitie aitx t~11·cs '', les musu!­
mans et les Kt1rdes sont consi­
dérés at1jot1rd' ht1i co1nme les 
det1x diables de la nation . 
'' laïqttes et 11iilitaires so11t 
d'acco1·cl : les islc111iistes et les 
K i11·des sont les· deitx fJ ri1ici­
/Jales 111.e11c1ces JJOt11· la sécitrité 
cltt JJa)'S. Ils discitte11.t JJOtt1·tc111t 
parfois JJOt11· scivoi r Leqttel est 
''l'e1irte11ii p1·i11.cipal'' ''.Le 
Monde Diplomatique de 
Février 1999. 

.. 
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d'Achille d'une Turquie qtii 
cherche désespérément sa voie 
depuis que le califat a été déca­
pité au profit de la laïcité. 

· Combattants Kurdes dans le maquis 

Avec un tel louvoiement, com­
ment envisager alors une solu­
tion à la question Kurde dans 
une perspective de réconcilia­
tion? 

Si Je PKK est présenté comme 
un mouvement terroriste et ses 
partisans poursui vis pour crime 
contre l'humanité '' selorz let 
ter11ii110Logie d'A11kara '', c'est 
que la Tt1rquie bénéficie du 
soutien des gendar1nes hypo­
crites de J 'occide11t. On la lais­
se faire, on J:erme les yeux sur 
ses barbaries pour des raisons 
de géopolitique simplement. 
En plus d'être membre de 
l'OTAN et alliée d'Israël dans 
sa politique de domestication 
du monde a·rabe, la Turquie 
constitue surtout une base 
arrière militaire pour les 
armées occidentales~ C'est de 
son territoire que partent les 
bombes qui pleuvent sur le 
peuple. Irakien depuis Je der­
nier mois de Ramadan. 
On la laisse t·aire enfin par 
crainte et par haine contre 
l'Islam qui a sonné déjà le glas 
de la laïcité et annonce le 
réveil d'une Turquie digne de 
son histoire et de sa double 
identité culturelle. 

D'ailleurs, l'armée Turque 
considère que les deux 
menaces jumelles du pays, sont 
les Kurdes et les islamistes. 
Récemment e11core avec la 
crise politique que traverse la 
Turquie, elle a déclaré qu'elle 
ne tolérait pas la formation 
d'un autre Gouvernement isla­
miste. Les Kurdes le rendent 
d'ailleurs bien à ceux qu'on 
appelle les islamistes, car ils 
savent bien que seul l'arrivée 
au pouvoir de ces derniers peut 
leur t·aire voir un jour Je bout 
du tunnel. Musulmans à 99% 
dont 80% de sunnites, ils ont 
voté aux dernières élections 
municipales et nationales de 
Turquie pour les islamistes. Il 

_ ne .pe11t d'ailleurs en être autre­
ment car si en croit le Monde 
Diplomatique de Février 1999 
'' en de/101·s des isla111istes, les 
forces politiques sont sans 
cohésion, sans idéologie, nuir­
quées par l'opportunisme. 
Elles 11 'ont pcLs été capables de 
créer de forts lien.s avec la 
société ''. Et si les islamistes 
sont conscients qu'il t·aut tout 
essayer pour créer les condi­
tions de paix et de sécurité 
pour les Kurdes, c'est loin 
d'être le même son de cloche 
du côté des militaires et des 
autres partis laïcs. La sale 
guerre au Kurdistan a fait plus 
de 30 nlille morts depuis 1984, 
plusieurs millions de déplacés 
et détruits plus de 3000 vil­
lages accusés de sympathiser 
avec les rebels. 

Le falacieux, slogan inventé 
sous le régime dévoyé d' Ata­
tûrk '' Heurei1x celiti qiti ·se 
co11sidère co11i11ie turc '", fait 
encore recettes dans bien de 
milieux en Turquie. Au lieu 

On a beau répriq1é les combat­
tants et les populations civiles 
au Kt1rdistan, on a beau arrêté 
AbdullaJ1 ôcaJan et torturé ses 
lieutenants à mort, le problème 
Kurde demeure un cas de 
conscience et le tendon 

• 

le PKK et les autres mouvements de lune 
e Parti des tra­
vailleurs du Kurdistan 
(PKK) est actuelle-

ment Je mouvement de lutte 
·Kurde le plus connu, mais 
aussi Je plus actif. Créé en 
1978 par Abdullah ôcalan, 
c'est un mouvement structuré 
et bien organisé. Il dispose 
d'un parlement en exil, d'une 
instance politique l'ERNK 
(Front de Libération du Kur­
distan), d'une branche mili­
taire ARGK (Arrnée Populai­
re de Libération du Kudris­
tan), de structures de propa­
gande dont un télévision, 
MED-TV et une Agence de 
presse, Kurd-A. Né en Tur­
quie le mouvement opère 
aujourd'hui, à partir du terri­
toire irakien depuis que le 
Conseil de Sécurité a décrété 
une zone de protection des 
Kurdes au dessus du 32e 
parallèle. Mais la Turquie y 

• 

exerce le droit de poursuite. 
Le ~het· historique du mouve-

•• 
ment, Abdullah Ocalan, 
adulé par les Kurdes, arrêté 
sinon livré à Ankara par le 
Kenya le 16 février 1999, est 
détenu sur l'îles d'Imrali où 
il purge sa peine en attendant 
son procès. Très radical et 
aux méthodes de 1 utte sou­
vent contestables, le PKK 
depuis l'incarcération de son 
chef Ôcalan a déclaré la 
guerre totale à la Turquie et 
s'est déjà signalé par des 
attentats sanglants. D' obé­
dience commt1niste au 
départ, le mouvement est 
aujourd'hui plus proche des 
mouvements islan1iqt1es et 
son chef Ôcalan a plusieurs 
fois affirrné sa disponibilité à 

, . 
negocier avec Ankara et 
condamné à plusieurs 
reprises les actes barbares de 
certains de ses lieutenants : Il 
a même décrété un cessez-le-

feu en septembre 1998 ava.nt 
d'être expulsé de Syrie. Mal­
gré ces concessions, la Tur­
quie continue dans sa logique 
guerrière, refusant toute 
négociation et considérant le 
PKK comme un mouven1ent 
terroriste. 
A côté du PKK, il y a le PDK 
(Parti Démocratique du Kur­
d i s tan) crée en 1958 par 
Mustapha Barzani à la suite 
de la première grande révolte 
Kurde en Irak. Les divisions 
et rivalités qui ont jalonné il 
est vrai la lt1tte des Kurdes, 
ont provoqué la naissance 
d'un mouvement rival au 
PDK crée par Jalal Talaba11i. 
Il existe également un projet 
de Congrès National Kurde 
regroupant les Kurdes des 
dift.érents pays qui se parta­
gent le Kurdistan. 

HassanAZJZ 
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onnes Paroles ' 

Sur les as du Saint Pro hète SAW 
te (SA W) a dit: 
a) '' Les meilleurs d'entre vous (~ 
sont ceux dont le comportement 1 

est le plits noble '' (Bokhari et \ 

• 
• 

" Vous avez dan~ le messager d'Allah un excellent modèle, pour quiconque 
espère en Allah et au jour dernier et invoque Allah fréquemment " (Coran 33 / 20) 

LE BON COMPORTEMENT 
_ Mous1in). 1 

b) '' Rien ne pèsera plus lourd \ 
dans la balance que le bon \ 

. comportement, le jour de la 
'' Vo~ts avez da11s le Messager d'Allali rtn excelle11t modèle, po11r q11iconque espère en Allah et au résurrection ( ... ) '' (Abou 

.. jour. .denii~T· ~t .inv4Jq1u . .A.llah fT6q.ue1nme 11t. ~?. (.Cor.ait.;. 33 .J.UJ )· ..................................... ..... ............ · ... ·· · ·· · ........ ··· · ·· ... ·· Dgoutt ·et'fi'mtizi}·:· ······ · · · ~· · ········· ·· · , 

. Ce verset 11011s do1111e 1111 aperçu de la place d11 propliète dans la vie du croyant. En effet il est le repè- c) D'après Tirinizi on a de man- · 
· re de 11otre agir _q11otidie11. Il a été e1!voyé co1n1ne modèle et miséricorde po11r l'liuma1iité et no11s trou- dé au prophète : '' Qu'est-ce 

ve;o11s le sal11t-e11 marcl1a11t s11r ses traces. Da11s cette page norts parlerons du bo11 comporteme1it en qui fera le plus entrer de gens 
ge1iéraL - au paradis ? '' Il répondit : '' La 

Le bon comportement . 
Le Coran au verset 159 de la 
Sourate III dit ceci : '' C'est par 
quelque· miséricorde de la part 
d'Allah que tu (Moha1nmad) a 
été doux envers eux! Mais si tu 
étais rude, att cœitr di11·, ils se 
se1·aie1it enfitis de ton en.tot1ra­
ge. Pardon.ne-lett r donc, et 
implore poitr_ eitx le pctrdon 

- . 
d'Alla/1 ( ... ) '' et au verset 4 de 
la sour~te 68 : ''Et tu es éertes; 
d'une 111.0 ràlité ém.i1iente ''. 

• 

A travers ces versets, nous 
mesurons Ja place du comporte­
ment dans la vie du croyant.-En 
effet, le croyant doit être d'une 
moralité supérieure pour pou­
voir ·intluen-cer ses semblables - -
dans le chemin du pert·ectionne-
ment. C'est pourquoi les pro­
phètes, sans être des anges ou 
des demi-dieux, sont· de loin les 
plus exemplaires, car ils ont 
rang de réformateur de la socié­
té. Et le prophète Mohammad, 
plus que n' importe quel autre 
prophète est de Join le plus 
exemplaire. Messager de 
l'avertissement ultime, il devait 
incarner les traits de ses 
contemporains, mais aussi être 
le repère pour les générations 
futures jusqu'à la fin des temps. 
C'est pourquoi le Coran qui est 
le message ultime a été sa réfé­
rence comportementale. On a 
demandé à la mère des croyants 
Aïsha Siddiqua (qu'Allah soit 
satist·ait d ' elle), quel était le 
caractère du prophète ? Elle a 

' , . répondu : '' Son caractere etatt 
Le Co r·li11 '' (Rapporté par -
Mouslim). Oui ! Le comporte­
ment du _prophète, Aïsha (RA) 
l'a résumé au Coran car ce livre 
dirige sur le droit chemin. ·AI.ors 
il nous suftit de mettre en pra­
tique ses recommandations 
pour être en accord avec le pro­
phète de l'Islam. Mais le Coran 
enseigne plus que le caractère 
et la morale. Il enseigne aussi la 
foi et l'adoration. 
Pour ce qui est du caractère, le 

• 
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prophète (SAW) a dit : ''J'ai 
été envo.}1é pour parfaire le 
nobles caractères '' (Rapporté 
par ·Ahmad). Ce hadiths qui 
semble réduire la mission du 
Saint prophète à une éducation 
morale, a donné naissance à 
une vaste littérature dans le 
monde islamique dont ]es 
i11ustres auteurs sont Abi 
Cheick d'Isprahan avec le com­
portement du prophète, Tobrani 
avec· ]es nobles caractères. vie 
et comportement du prophète, 
d'Ibn Hazin, leçons sur les 
bonne{ manières dans Je 
Coran 1) de Mohammad 
Abdullah Daraj, pour ne citer 
que ceux-là. A côté de toute 
cette littérature, les témoi­
gnages de la part de non musul­
mans sont nombreux en la 
matière. Du reste, nous en 
avons déjà cité dans des articles 
précédents. 

1) Des témoig1iages qui se 
passent de commentaires 
Anas bin Malick (Qu'Allah soit 
satisfait de lui) vint chez le pro­
phète alors qu'il n'avait qu'une 
dizaine d'années. Sa mère 
demanda à ce que le prophète 

lui fasse une bénédiction pour 
qu'il ait une longévité. Ce qui 
fut fait et ]a tradition islamique 
fait vivre Anas au -delà de cent 
vingt ans. Il servit le prophète 
durant neuf ans et voilà son 
témoignage : '' Par Dieit, je l'ai 
servi neuf années durant mais 
pas une fois il ne m'a dit au 
sujet de quelque chose que j'ai 
faite : poiirquoi as-tu fait cela ? 

· Il ne m'a jamais reproché 
quelque chose et Par Allah il ne 
1n 'a jamais dit ouf '' (Rapporté 
par Mous1in). Tel était le pro­
phète de·l'Islam. 

' Abou Houreira rapporte qu'une 
fois, · quelqu'un dit au messager 
de Dieu au plus fort de Ja persé­
cution : '' invoqite Dieu contre 
les mécréants ''. Il (SA W) dit : 
'' Je n'ai pas été envoyé pour 
maudire, je suis envoyé comme 
une miséricorde '' (Rapporté 

• 

pour Mouslin). 

2) Des Hadiths (dires du pro­
phète) sur le bon comporte­
ment 
En la matière, les hadiths sont 
nombreux et nous ne citerons 
que quelques-uns sans qu'ils 
soient les meilleurs. Le prophè-

. 

crainte de Dieu et le bon com­
portement''. 
d) Parmi les invocations du 
prophète nous retenons celle­
ci : '' Allahoumma hassanta 

-Khalqui, Fahsine f<houlqui '' 
qui veut dire : '' 0 Seigneitr, 
co1nme tu as paifait ma créa­
tion (physique), parfais mon 
caractère''. 

Conclusion 
De tout ce qui précède, c'est un 
impératif pour chacun et pour 
tous les musulmans de s'édu­
quer sur le chemin du perfec­
tionnement. La communauté 

• 
islamique ne retrouvera ses 
gloires d'autan si nous ne fai­
sons pas naître en chacun de 
nous, une personnalité isla­
mique véritable à l'image de 
ces hommes qui ont vécu 
autour du Saint Messager. C'est 
irréprochable leur morale qui a 
fait d'eux, la meilleure des 
générations de musulmans. 
Qu'Allah nous débarrasse de 
nos mauvais penchants et qu'il 
nous aide à nous engager dans 
le droit chemin: , 
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Horizontalement . . 

. . 

1 - Une invite à venir, Il - Contenant en matière rigide . , 
Ill - Fond de certains objets. IV - Celui qui reçoit un · . 
enseignement V - Adj. poss, · • • . ' ' 1 • 

. . . . 
Verticale me~ 
1 - Amas de pus. 2 - Groupe de concurrents. 
3 - Des tas d'objets. 4 - Indique la liaison. 5 - Action d'enlever 
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SOLUTION MOT CACHE N° 026 : ABACA 

a solidarité en Islam est un devoir religieux, un acte par 
. lequel le 1nusulman rend grâce à Allal1 pour Ses bien-

, l , _,~ faits ~ 
/ N ,11, </~,,·, . ,, ·, 'iJ 

Nonobstant Je caractère obligatoire de 1a Zakât, un constat 
s'impose : beaucoup de co1·eligionnaires, intellectuels, cad1·es 
ou fo11ctionnaires ne s'acquittent pas de la Zakât soit par 
ignorance, soit par scepticisme sur sa véritable destination , 
C'est pour répondre à ces pr~occupations que la Fondatior1 
Omar Ben Khattab a mis en place depuis 1995 un service' 

• 
1_,,, .J f 

• 

• 

• 
• 

• 
• 

----· · ;;/ ~ 

. . . 

.· 

- ' L-.:·..;·;.;..· ....,._..;_ __ ...:::::::::: .,.... ..._____ . 
• 

• 
• • • • 

-. 

. . 

• 

• 
• 

• 

PRIX DE VENTE & ABONNEMENT · 
. . -

Burkina Faso . 

200 F CFA 3000 F CFA 

Zone UEMOA 250 F CFA 4000 F CFA 

Autre Afrique 400 F CFA 10 $us 
• 

Europe • °"'1 Euro 12 Euro 

Autres pays 
. 2$ us 20$ us . 

social qui s'occupe i·égulièrement de la collecte de la Zakât et 
de sa r·edistribution aux person11es démt111ies : veuves, 01·phe­
lins, necess1teux. 
Tout en re1nercia11t les fidèles et les donateurs de l'intérêt 
qu'ils portent à la Fondation, le Secrétai1·e Exécutif.jnfom1e les 
bonnes volontés qui désirent s~acquitter de let11· Zakât qu'ell~s 
peuvent p1·endre contact avec la caisse Baïtoul Maal ot1 le Tré­
sorie1· du Bu1·eau Provincial du CERF!. 

Ma Salt111z 
Le S.E La.ssané Salvadogo 
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